
D'INSECTES 

PAR 

L E  C A P I T A I N E  X A M B E U  

LYON 

c r.. JACQUET,  R U E  F E R R A N D I E R F , ,  

- 
1 8 9 4  



INTRODUCTION 

Le présent mémoire, sixième de la série des inmurs et des métamoia- 
phoses, n'est qu'une suite du deusième p a ~ u  dans le corps de ln Rruzrc Lin- 
tzPrntnl~ de Lyon de 1892 ;i 1894, comme le cinclui&ine, tloiit la pieiiiièi*e 
partie va prorhninement paraître d:ms les .:lmtulcs clr L i  Soc.;&! LiraaCnaw 
clr! L.yo~z, n'est que la conlinuation c h  premier. 

Ce sisième mémoire contiendr:i, ainsi que le précédent, des détails des- 
criptifs ineclits, dcs données biologiclues iilconnues sur les inaw-s et les 
métnmorpl~oses, relevés au jour le jour et sera coinl,l6tb, autant que 110s- 
sible, par cles coiid6rntirms pliilosopl iiclues suil le r6lc ct Ili missioii de ceil- 
tnines espèces : nous nous deinniiderons, l)ar excrn1)le: pouiquoi les 1:wves ~ l c  
cle ln ftmille cles Histerides sont destinées ti d6ciincr lcs iniloin~)i~aLl~,rs 1Cgioi1s 
de vers cle cliptères cloilt la mission consiste ;i al.)soiJ~ei* ces matières piil d e s  
des cadavres en clhmposition en nous rcnclant :ksi, au profit (le l'h~giùric 
gknéi-ale, (les services innpprécialdcs ; nous clieid lei-011s aussi ;'l connaître les 
muses pour lesquelles ces si pnisihles larves de Lanellicornes copropliagcs. 
en particulier du grancl genre Alhoclien, dont le rôle consiste ;i cnteiwi8 
clans lc sol, dont ils aident ainsi fi la fertilisntioii , les cléjections de 
l'lioinme, cles oiseaux, cles petits coinme dcs gnncls solipèdes et ruminants, 
sont ti*ayu&es, d m s  leur denaeure peu enviable, pnia une f i de  (le Iwves, de 



coléoptères et vers de diptères qui en font leur pâture ; dans le cours de ces 
investigations, nous essayerons cle faire un petit pas vers ces insondables 
cxtuses, h aspect jusqu'ici mystérieux, dont le Créateur semble ri lui seul 
s'Gt1.e i$servé le secret. 

~ i a ,  21 septembre, 1894, 

Capitaine XAMBEU. 



MOEURS 

METAMORPHOSES D'INSECTES 

Philonthus splendens, .Fab. 

CEUF. Longueur, 2 inillimètres 5 ; largeur, 1 inillimétre 2. 

Jauntitre terne, ovoïde, lisse, longitudinalement et irri.gulièrement sillonné,l es sillons 
trés rétrécis vers les deux pdles qui sont subarrondis, plutdt pointus, parseiné de points 
saillants, dans l'intervalle cles cdtes f'ormbcs par les sillons; mufs gros, étant donn6e ln 
taille de l'adulte, déposés épars, au nombre de cinq six, dans les premiers jours d'août, 
sous les dbejections des ruminants, et contre, le sol recouvert par ces inatiéres déj& iine 
premiere fois digérées puis évacuées, ils éclosent peu de temps aprés, dans l'intervalle 
des cinq ii sis preiniers joiirs, sous l'action bienfaisante de la chaleur huinide concentrée 
dans ce inilieii, en S'entrourimt vers le tiers de leur longueur, en forine de chpet, pour 
donner passage i la jeune larve, laquelle, au moiiierit inénle de son éclosion, mesiire 
dhji plus de 4 ~~~~~~~~~~~~~es, et est d'une agilité suffisante pour éviter de toinber di?s les 
preiniers jours sous les ii~andibules des larves de sa propre espéce qui sont trés friandes 
aussi bien de cette proie tendre et  facile que leur donne l'ceuf à l'éclosion que de l'a?uf 
lui-rnhe, qu'elles reclierclient plirs particulii?reinent, et si l'hclosion n'en était précipitée, 
nul doute que l'espéce, en peu de temps, ne conrut le risque d'etre livrée aux Iias:irtls les 
plus grands de la génération 
avec les caractères suivants : 

: notre larve, arrivée à son entiére expansion, se présente 



LARVE : Longueur, 15 :i 16 iiiillimètres ; largeur, 2 inillimètres. 

Corps allongé, linéaire, cliarnu, blancliatre, avec plaques rougei~tres, couvert d'assez 
longs cils roussiitrcs épars, convese aux deux faces, large et tronqué h la région aritC- 
ricure, subatt8nué et bificle ii. l'extrémité postbrieure. ' 

Tata assez graiicle, cluatlrangulaire, dkpriinée, horizontale, peu épaisse, rotigcktre, 
coriiée, luisante, bparseiilent ciliée, trés finement chagrinée sur le disque, lisse sur le reste 
tlc sa surface, lignc iiibdianr ohsoléte se bifurquant trbs liaut, en cieux traits en forme de 
fer ;i clicvnl, ti brariclics trés ouvertes, aboutissant au-dessous de la base anteririaire, sbparée 
tlii pcniicr sep ien t  tlioracicluc, par un bourrelet en forme de collerette ; - épistonle et 
labre confontlus awc  la lisiére frontale qui est droite et neuf dentée, les deux dents laté- 
rales e s t r h c s  et la in6ilitliie petites, de la base de cliacnne d'elles émerge un long poil ; 
-- niandiLules longues, falciforiilcs, siinples, rougeütres, i rebords noirûtres, A tranche 
esterne arroiidie, l'interrie tranchante ; - mâclioires dlong6es, pellucides, h piéce 
I~nsilnire coudée, tige droite, suriiiontée d'un lobe rbduit et denté et d'un palpe tr ia~ti-  
c . L I ~ ~ ,  les articles longs, le tcriniiial fusifornie ; -- inenton couiat, renflé, nieinbrancus ; 
lBvre plus courte, cordiforiile, cliargbe de deus palpes biarticulés, les articles grcles, 
nllongés, le basilaire bieii plus long que le terniinal qui est très ténu et d'une lânguette 
allongée, cylindroconique : tous ces organes buccaux plus ou inoins kparseinent ciliés - 
antennes longucs, 1ntL:rales de quatre articles jauniitrc clair, les trois premiers annel9s 
de tesklcé, premier court, aiinul,ziré, cleusi&iiie trBs long, d bout renfls, t r o i s i h e  plus 
court, ;i bout ~ L I S S ~  renflh, bicilié ct intérieureinent cliargé d'un court article supplb- 
nientaire, cjuatriéinc réduit, terininé par deus longs poils, entre la base desquels est nn 
petit lobe ainsi qu'un faisceau (le trés courts cils; - ocelles noirs, pupillés de rougeAire, 
:tii nonlbrc de quatre tlisposés siir les joues, en arriére de la base des inandil)ules sur ilne 
protn1)Urance rougehtre, trois en cleiiii-arc de cercle, un quatriéme cierriMre le premier. 

Sc~liiicitts tlioi*:u:ic~~ic*s étroits, allongés, rougetltres, lisses et luisants, le piaeinier :i 
corivcsitb trMs accnsbe, ;i Iignc ~iiérlinne presque iinperccptible, long, L:purseiiient cilié, 
firicinent c:li:igrink, iin peu inoiiis large que ln tête, s'&largissant d'avant en arriérc, 
~!ntiCreinciit reco~vcrt  dlitnc p1aq~le ja1111Xtre lisse, écailleuse et luisante, bord antC- 
rieur pclliicitlc ct ritlh, le lmt l  postL:rieui. roler& en léger bourrelet, deusièine et troisiémct 
(:ourts, 6 p u s ,  transverses, avec plaque seinlAaldc, les deus boids anterieur et post8riear 
sillonnés et re1crL:s eri légére carCiie 1)ortlée cliacune d'une rang& transverse de cils 
1'011s. 

~ c v j i i i c ~ t . ; ;  :ii~tioiiiiii:~iis alloiighs, iri~iiil)raiieus, gris terne, convexes, s'attbniinnt 
\1ci8s l'cstréiiiiti: en s'alloiigeaiit, le preiiiier court, trarisverse, cliargb tl'ane plaque lissc, 
i:troitc, iiori iiitcrroiiipue, i 1)ui.d pi~stéricar trarisvcrsalement garni tl'urie rangée de cils 
iri+giiliCroiiiciit tliq)osbs",es s:lpt suivaiits t d s  firienient pointillés, garnis d'une grbiintle 
p1:rcluc: tcriic, tmrisversc, iiitcrroinpue eii son d i e u  par la ligrie médiane qui est trés 
I:ii*gc. ct qiii la tli~isc rii tlciix plaques égales, cornées et granuleuses, chacune garnie 
il'iiiic i m i g i ~ ~  traiisverse posthieure de cil3 et  d'autres cils kpars dontun latéral ti-as long ; 
srgincwt :iii:il i~cct:iiigalnii*e tmtiéreiiient rccoiive~t tl'urio plaque terne ciliée ct biponc- 
tiiiv tltl noir, tloiis longs stylcs i i ioi i ibi~~~ciis  1)iarticulés garnis (le soies (le longueur iné- 
gale trriiiiiicnt r:c. s i p i c n t ,  ~ ) rc i i~ i r r  :irtirlr trés :~llongé, gr&, cylindrique, deusièine 
téiiii, :i esti.i~iiiiti~ sc't:ici~e. 



Dessous de la tete déprimé, à milieu triangulairement excavé, avec rides transverses 
et cils épars, du premier segment tlioracicpie, triangulaircinent excisb, des deuxièine et 
troisieme membraneux, renflb, et ridé, tlcs liiii'c preinicrs segmeiits a1)tloiniiiaux avec 
double plaque gris terne, cliargé de nombreus cils, à hase subl)ull)euse, ncuvièine ter- 
miné par un long pseudopode tul~uleux, cylindrique, cilii., servant de point d'appui i la 
larve durant sa. progression et 5 l'extrémité ducjiiel est l'anus A fente longitudinale : une 
doulde rangée de plâques latérales, gris terne, ol~loiigiies et ciliées, longe les flancs dcs 
huit premiers segments aldominaus. 

Pattes allongées, latérales, rapprochées, spiriulenses, rougetitre moiiis intense vers 
l'cstr&inité, hanches longues, & milieu iiicisi! L buse reiiflée, il bout ljiponctiib de noir, 
troclianters courts, géniculk, ciiisses loiigues, cuiiipriiilL:es, avec double rangbe tl'bpincs 
intérieures, extr&miti? rembrunie, jainlxs moins longues, étroites, en entier amlées 
d'épines, tarses en forine de long onglet rougentre acérb. 

Stigmates roux, doré luisant, A péritrénie gris terne, la prcinierr paire grantlc, trans- 
versalement elliptique snr le l~ourrelet de sép:iratioii (les tlcus preiniers segineiits tliors- 
ciques, sous le rebord lateral, les suivantes orl~iculaires, dc plus cri plus petitcs, nu-des- 
sus de la double rangée (le plaques IstCrales et au tiers aiitErieur des huit preinicrs 
scginents abdominaux. 

Au moment des mues, i I'iiistant m h e  OU la lnrvc sc tlépouille, elle est oriti&i'ciiient 
blanclie, reste quelques ininutcs inclbcisc et privée de In vue, irisensiblcirierit ses tilxii- 
ineiits se colorent et durcissent, en moins de dis iiiiiiutcs, soiis I'infliience (le la (*linleur, 
Ic travail du cliangeinent est accoinpli, instant dc ftiiblessc, inoiiient &'inertie qui pour- 
rait lui coûter la vie si elle lie s'entourait de certaiiics prGcaiitioris, aiissi ce n'cst pas nii 
liassrri de la position qu'a lieu ce c1i:ingeiiierit (le peau, c'cst au fond d'iinc celliilc, 
(l'une galerie, dans le secret, que s'acconiplit cette opEsation et (lu forid rlr l:iqiialle, ln 
larve ne sort que lorscju'elle est complétemcnt r:ihriiie. 

.Ln disposition (lis nenf dents (le la lisiére fiont:~lc, 1:i. forinc du lobe, clos poils et tlt!s 
cils terininaus des antennes, les rleus points noirs dc 1:t. pl:i.tluc a.naltr et ceus des 
1iarit:lies porirraient bien stre consitli!rEs coinine tlcs traits sp0cifiqiics p:~rticuliers :1 cette. 
larve dont l'existence se passe dans les 1i;~utes régions, ( c i n  Cic / / i ; go1~  A. 1':iItit~itle (le 
1100 ti. 2200 métres, oii nous l'avons olmwée fiiisant une giieriqe s:liis ti-éve aux l:iilves 
d'ctpllho.orlie~z.s qui vivent tlaiis I'intérieiii. des cléjcctioiis des grands riiiniiiniits d8posGes sur 
les terrains de pacage du revers orieiital de 1:t iri;)nt:rgiie ; jeunes, elles sont toi\joiirs (:ri 

plus grand nombre, la quailtitc': se réduit par ln guwre qu'elles se font entre elles-iriîmes, 
elles n'épargnent pas lion plus celles (les flistCri(bs ni celle tles'S/;/,/t,ccrl~i~b.iet~.~ qui  virciit 
aussi dans ce rnéme miIieii ; la iiioi*t, le carnage : tel est le r5le auquel elles se vorieii t 
diirnnt leur courte existence,. et leur ttiçiie est tllaut:tnt plus facile qu'elles oiit nff:rirci 
d'un c6tè & des larves d'apliotliens incap:tbles d'opposei- la nioiiidre rGsistitiice ; tle l':i.iitrc, 
A, (les larvcs dlHister ou de Spliaeridieris, qui n'avancent que leiitciiient et par ivlit:itiori 
et'tout au plus capaldes de se tenir sur I:L tl&hsivo : son ncoroissoiiir?iit tc!i.iiiiri& v c i ~  1 : ~  
iili-août, noti-e larve, ses ilt:siins satisfaits, piwiil l'iosit,ioir, se iiibnap:, pi":'s ( 10  l:.~ c:i~)iii.c. 

durcie ou sous le sol une large loge ovnlnire t1ii.n~ Inqiic4le qiiol(lii~s jours :~pi*és elle 
revet 13 forme suivmte : 

NYMPHE. : Longueur, 10 iiiilliinétres ; largeur, 4 inilliiuétres. 



Corps court, ramassé, rougeâtre, lisse et luisant, h téguments durs, en ovale allongé, 
convexe i la région thoracique, déprimé à la région dorso-abdominale, dont le dessous 
est subconvexe, large, arrondi et cilié en avant, subatténué et bifide en arrière. 

Tete grande, obcordée, obsolètement ridée, front bombé, labre avancée en pointe 
triangulaire et bifide ; mandibules croisées, antennes arquées et accolées contre les 
deux premiéres paires de pattes, quatre points noirs saillants en rebord oblique au- 
dessus des yeux qui sont réticulés ; preiiiier segment thoracique large, transverse, & 
bord antkrieur garni de chaque cbt& de la ligne médiane d'une rang& de douze courtes 
spinules prolongées par un long cil roux et droit, deusiéine segment échancré, triangu- 
lairement avancé en pointe, sur le troisièine qui est bilobé, ces deux derniers segments 
déprimés ; segments abdominaux d&prim&s aussi, lc premier grand, les sept suivants 
courts, larges, transverses, le milieu de ces huit arceaux relevb en légére carène de 
charlue côté de laquelle sont une petite taclie noirrLt1-e touclinnt le bord pusterieur et un 
point stigmatiforme granuleux et roussâtre au quart ant&ricur entre la carène mMdiane et 
le bord latMral qui se termine en forme d'expansion lainelleiise uriiciliAe aux troisiéine A 
Iiuitièine arceaus, segment anal petit, terminé par deux Iortes &pines droites B fond rem- 
bruni ; stigmates des quatre premiers segments abdominaux pédonculés ; dessous sub- 
convexe, genoux en saillie bituberculeuse, jambes garnies d'une doubIe rangée de courtes 
aspérités à la dernière paire, simple aux première et troisième, tarses rugueux, segment 
anal faiblement bilobé, fente transverse. 

Cette nymphe inerte repose dans sa loge sur la rMgion dorsale, plus elle approche de 
son &closion, plus sa couleur perd de sa teinte rougeâtre pour devenir de plus en plus 
noire ; la phase nyinphale d'une durée de moins de quinze jours se prolonge encore da 
deux A trois jours nécessaires à l'adulte pour le raffermissement de ses téguments ; ce 
temps écoulé, notre insecte se fraye un passage A. travers les couclies qui jtisqu'alois 
l'avaient recouvert et apparaît en ayant soin, dés les premiéres lieures, de se tenir dissi- 
inulé sous l'enveloppe protectrice. 

ADULTE : On le trouve en noinl~re dans les terrains de pacage du Cariigou, dés la fin 
de juillet et pendant tout le mois d'août sous les déjections des ruiniilants, quelquefois , 
sous les pierres, rarement au vol de jour; dés le mois de septembre, il devient de plus en 
plus rare pour disparaître et hiverner aus  premiers jours d'octobre ; sa disparition cor- 
respond avec le départ des bestiaux pour les etables et sa i+apparition coincide avec Par- 
rit&e en juin (les troupeaux en montagne. 

Plusieurs larves du genre Pldontlim sont connues, elles ont été decrites, le plus grand 
noinbre, par notre syiripatliique collégue lyonnais, ICEY, l'auteur Ijieri connu des Erach&- 
lytres de France ; I3ouc~É est le premier auteur qui, sous le nom (le Stcq&linus 
G ~ L ' I ~ ( ~ I I S  ait d h i t  la preiniére : un trait semble particulier aux larves de ce genre, c'est le 
petit lobe qrii se prolo~ige sur l'article terminal antennaire, mais ce qui semble distinguer 
jusrju'ici les espéces entre elles, c'est la forine de la dentelure de la lisiére frontah ainsi 
(lue le nombre de dents ou de denticules : devront pent-btre aussi entrer en ligne le 
noinlre et la disposition des ocelles qui semblent selon les auteurs, varier d'une espèce h 
l'autre, quand nu contraire, dans les autres genres et par extension dans chaque famille 
le noinbrc ct la place, A quelques exceptions prés, cn semblent imniuables ; si les bcarts 
sigiia1i.s A cet &,nard csistaient rbellem~nt, c'est qu'il n'y aurait pas d7nffinit& entre des 
csphws coiiiprises dans un inéine genre, il faudrait alors réunir les plus voisines pour en 
former un groupe coinpai-atif. 



OMALIUM MONILICORNE, GYLL. 9 

une fois sa phase nympliale achevée, il se disperse à ce point qu'il est difficile d'en trouver 
des traces jusqu'à la génération suivante ; il n'est pas rare aux environs de Ria dans les 
conditions précitées. 

La larve de cette espèce a pour parasite un ver de diptère claviforme remarquable par 
les noinbreux poils A bout tronqué, disposés en faisceaux serrés sur toute sa surface. 

Sitones tibialis, Herbst. 

LARVE : Longueur, 3 zl 4 millimètres ; largeur, 1 millimétre 5. 

Corps arqué, mou, cliarnu, blanchâtre, couvert de légéres soies ~oussitres 4pnrses. 
convexe en dessus, subdéprimé en dessous, subarsondi aux deux extrémités. 

TOte petite, orbiculaire, jaunâtre clais, lisse et luisante, finement pointillée, paiseinéc? 
de léghes soies rousses, sillon médian peu apparent, se bifurquant au vertex, les deux 
branches obsolétes et peu ouvertes allant se perdre en arriére de la base des ~iiancli- 
bulos ; lisière frontale rougeitre et  droite, deux points en arriére du milieu du bord ante- 
rieur donnant chacun naissance Q un poil, deus autres cn arriére de chaque branche; - 
épistomeflave, long et large, A angles arrondis, à milieu dépiiiné, bifovéolé, labre en 
demi ovale transversal, cilié de roux ; - mandibules larges arquées, se joignant sans SC 
croiser, à base large et ferrugineuse,avec fossette basilaire médiane, triangulaire et tes- 
tacée, bordée d'une légére caréne, àextréiiiité noire et bidentée, les deus dents trés 
aigues ; - rnàclioires à base large, tuméfiée et coudée, déboriiant le dessous tlc la tPtc, 
à tige oblique en dedans, lobe court, rougei'itre pectine de roux, palpes A base cilih, 
de deux petits articles, le basilaire cylindsique, deus fois plus long que le terniinal qui est 
obtus ; l h r e  infArieure dilatée et ciliée, avec trait median brun se bifurquant eii deus 
légbres lignes aboutissant aux palpes labiaux qui sont petits, cylindriques, rougehtres, 
droits et biarticulés, l'article terminal trés court ; languette. peu apparente ; antennes 
émergeant en arriére du milieu de la fossette des mandibules, de deus a~ticles tres courts, 
le terminal giobuliforrne. 

Segmcnts tlio~:icic~ries transverses et convexes, éparseinent ciliés, s'élargissa~it gra- 
duellement, le prernies un peu plus large que la tkte, à bord antérieur lisse et roussbtre, 
B bord postérieur bimainelonné, à c0tés relevés par un léger bourrelet, deuxiéme et 
troisiéme un peu plus larges, avec tubercules latéraux et incision transverse coupant 
l'arceau en deux bourrelets, l'antkrieur faiblement bimairielonné. 

Segments abcloiniritlux arqués, convexes et trsnsverses, s'atténuant. vers l'extré- 
mité, pointillés et finement ridés, éparseinent ciliés, ternes, les sept premiers avec inci- 
sions trarisverses relevant cliaque arceau en deux et tmis bousrelets venant aboutis A un 



mamelon latéral taché de jaunâtre clair, garnis de cils de  longueur inégale, huitième et 
neuviéme avec une seule incision, extrémité anale tronquée et bilobée, un cil émer- 
geant de cliacun des lobes latéraux et deux du lobe médian. 

Dessous de la thte roussâtre, les segments tlioraciques tuméfiés et ciliés à l'emplace- 
ment des pattes, les segments abdominaux déprimés, cliaque segment diagonalement 
incisé de cliaque côté, par suite relevé en trois bourrelets, un grand médian, saillant, 
transverse, garni d'une rang& transverse de courtes spinules, deux latéraux obliques, 
liuiti&ine avec rangée transverse de courtes aspérités, neuvième avec rangée tranverse 
de cils, extrbniité anale jauriktre, lisse et brillante terminée en arête biincisée, les ,deux 
incisions aboutissant à la fente qui est transverse et traversée par deux traits cruciale- 
ment incisés, au-dessous de la fcnte est un niainelon quadricilié : ilrie rangée latérale 
de mainelons paralléle b la raiighe de inaineloris dorsaux longe les flancs, la ligne de 
séparation de cette double rangée servant de trait d'union aux régions dorsale et  
veritrale. 

l*iittes nulles, bourrelets et mamelons à l'aide desquelles la larve clieinine en tenant 
lieu. 

Stiginntes trks petits, arrondis, blancliAtres, à péritréine roussâtre et  cilii: ; la pre- 
nii&re paire sur le mamelon 1atéi.d du premier segment thoracique, les suivantes au- 
dessus de la rangée de mamelons latbraux dorsaux et  au milieu environ des huit premiers 
segments abdominaux. 

L'existence de cette larve est souterraine, elle vit des racines du pin et  du grand genht 
à balai dont elle ronge les couclies superficiellesa; dans les-bois des environs de Ria, elle 
passe l'automne e t  l'hiver sans avoir li appréhender la rigueur des froids, la  couche 
terreuse qui la recouvre lui servant de couverture, aussi son activité ne se ralentit-elle 
pas ; au printemps, elle redouble $ardeur et d'activité, aussi, quand arrivent les beaux 
jours de mai, parvenue à complet développement, songe-t-elle à se transformer; à 
cet effet, au fond mhme de son couloir, elle tasse le sol toujours frais à cet endroit, le 
faconne en forme de loge oralüire dans laquelle, quelques jours aprés, elle se dépouillera 
de sa fortne larvaire et se montrera sous les traits suivants : 

N Y M P I ~  : Longueur, 3 inillimétres; largeur, 1 millimètre. 

c:oi.ps arq~lé,  mou, charnu, blançhhtre, couvert de courtes spinules noires, convexe 
eii dessus, s~il~dépriin& en dessous, arrondi à la région antbrieure, atténué i l'extréiniti: 
'opposée qui est bifide. 

Tete allongée, deux courtes spinules droites convergentes au-dessus des yeux, deux 
uri p l i  plus longues en arrière à pointc arquée en dedans, deux sur l'occiput qui est . 
coiivese, rlroites et divergentes ; le premier segment tlioraçique i. pourtour garni de 
courtes spinules A base bulbeuse, deux autres rangées de ces m h e s  spiriules bordent la 
ligne iiiétliaiie, le deuxi&ine court, t~msverse, le troisiGme avec trks courtes spinules; seg- 
ments al)iloiniriaux:~vec lGg&re teiii te jaunâtre, s'atténuant vers l'extrémité,les six premiers 
courts et  trarisverscs avec imgée de trois à quatre courtes spinules ; s e p t i h e  et hui- 
tit?rne pliis pâles avec raiigée transverse de quatre courtes spinules, neuvième tronqué, 
teriiiirié par deux hpines A poiiite acérée et  arquée en dedans, à base bulbeuse, b extré- 
mit& rougeâtre ; scapc des ariterines oblique, funicule noduleux reposant par le bout de 
sa iiiaswc siir les cuisses de la preiriiére paire de pattes ; genoux en saillie, chargbs de 
tleus spiiiules inSgales, I'oxtCricurc courte, l'intérieure ,zrqu&e en dedans. 



Cette:nj.mplie-est agile, elle peut imprimer à ses segments abdominaux des mouve- 
ments saccadés lui permettant de pirouetter sur place : la phase nympliale a une durée 
d'une quinzaine de jours environ. 

'ADULTE. C'est un insecte assez lent dans ses mouvements, ce n'est qu'au milieu de la 
journée iu'il déploie un peu d'activite, c'est en juillet qu'il fait son apparition; de jour, il 
se tient cramponné à la tige des plantes, ou sous les feuilles, quelquefois sur les fleurs; 
la nuit, c'est à la base' du tronc ou sous les pierres qu'on le trouve : le rapprocliement des 
deux sexes a lieu'en été, et les individus qui n'ont pu s'accoupler passent l'hiver d moi- 
tié enterpés au pied des arbres ou au pied des plantes. 

. Aphadius fœtidus, Fab 11. 

(MULSANT, Lamellicornes, 4874, p. 191 .) 

LARVE : Longueur, 5 millimètres ; largeur, 1 millimètre 2. 

Corps grêle, arqué, charnu, blanc terne à son jeune àge, puis blanchâtre, lisse et lui- 
sant, couvert de- courtes soies rousses, convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi 
a m  deux extrémités. 

Tête petite, semi-ovalaire, cornée, rougeâtre, marbrée de taches sous-cutanées pâles, 
avec longues soies éparses, ligne médiane bifurquée en deux traits allant se perdre en 
arrière de la base antennaire, deux lignes de quatre points chacune et une fossette uni- 
ciliée de chaque cdté en arrière du milieu de la lisière frontale qui est droite ; - &pis- 
tome large, trapézoïdal, transversalement cilié ; labre grand, transversalement semi- 
elliptique à bords, incisés et courtement ciliés; mandibules assez longues arquées, à 
base ferrugineruse, à extrémi tè noire, la gauche tridenthe, la droite bidenf ée, avec 
molaire a i  tiers infhrieur de la tranche interne ; - màclioires allongées, obliques, lobe 
arqué, faiblement cilié et denté avec long poil, ce qui le fait paraître bifide ; - palpes de 
qu&tre articles, à peu prhs ègaux; inenton transverse, charnu, déprimé ; - lèvre infé- 
rieure constituée par une masse cliarnue sur laquelle sont implantés deux courts palpes 
droits biarticulh, sans traces apparentes de languette ; - antennes longues, arquées en 
dessus, testacées, à premier article tuberculeux, deuxième plus long, cylindrique, troi- 
sième égal à bout renfi é, iuatrième plus large, prolongé en pointe en dessous, cinquii?inc 
très petit, ce qui fait paraitre l'extrémité bifide ; ocelles nuls. 

Segments thoraciques avec longues soies éparses, s'élargissant peu d'avant en ar- 
rière, le premier un peu plus large que la tête, transversalement incisé, formé de deux 
bourrelets., un premier entier à milieu bimamelonné, un deuxième court, m6dian bima- 
melonné aussi, deuxième et troisieine bi incisés, forniés de trois bourrelets, l'antérieur 
entier, les deux suivants'courts et8mbdians. 



Segments abdominaux arqués et fortement convexes, cliargés de courtes spinules 
iii8lées à de longue; soies &parses, les six premiers formés comme les deux précédents 
de trois bourrelets chargés d'une rangAe transverse de courtes spinules, les trois suivants 
entiers, à bord post6rieur garni d'une rangée de longs cils roux, sac tronqué transversa- 
lement strié, fente anale transverse et incisée au milieu du bord du mamelon e t  non au- 
dessous. 

Dessous dAprimé, les segments abdominaux diagonalement incisés sur leurs cbtés, 
poche renflée cliargée de courtes spinules diversement implantées, suivies d'un double 
renflement charnu à fond jaunâtre : un bourrelet latéral en forme de chaînon longe les 
flancs et sert de limite aux deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes allongées, latérales, roussâtres, éparseinent ciliées, et  courtement spinuleuses, 
lianclies longues, cylindriques, troclianters courts, coudés, cuisses à bout renflé, jambes 
subcomprimées, terinii~ées par un tarse à base charnue et épineuse, h bout roussâtre, corné, 
en forme d'épine droite et peu crochue. 

Stigmates petits, flaves, A péritrèrne roux doré et semi-lunaire, la premiére paire ren- 
versée sur le bourrelet de séparation des deux premiers segments thoraciques, les sui- 
vantes inoins apparentes près du bord antérieur des huit premiers segments abdominaux 
et au-dessus du bourrelet latéral. 

Lorsque les froids ont perdu leur maximum d'intensité, nombre d'espbces, meme dans 
les hautes inontagnes, sortent de leur sommeil liivernal pour se rapproclier et  s'accoupler; 
de ce nombre est comprise l'espece dont nous venons de décrire la larve ; la copulation 
achevée, la rnhe vole aussitôt à la recherche du milieu nourricier nbcessaire à sa  pro- 
géniture ; â cette &poque, il ne reste plus que quelques bouses de la saison dei-niére, ce 
seront justement ces d&jections desséchees et bien des fois gelées qui serviront de 
pature à nos jeunes larves, le morceau en sera dur, mais que rie peut ohteriir un appa- 
reil mandibillaire cliargé de sept dents, quatre à gauche, trois i droite ; siins dificultti, 
la larve taille, ronge des passages sinueux dans lesquels elle se tient le corps cons- 
tamment arqué ; durant quatre mois, de mars à fin juillet, elle s'aliitiente dejour comme 
de nuit, ne prenant de repos qu'au moment des mues, lesquelles, aeluri toute proLaLilit6 
sont de cinq; aprés le dernier cliangeinent tle peau, l'apptitit est iiisntiable, puis il cesse 
tout â coup ; dés ce iiiomerit, la larve, au lieu de grossir, diiniiiue par I'é~aciiiition dcs 
derniers restes dighhs, de inaltiére {L laisser les iiitestins libres, cc? qui doiine A son corls 
une teinte bien plus blaricliktre, se taille sans quitter la bouse, mais prés de 1;i calotte 
supérieure, une loge oblorigue, proportionnbe au voluiiie de son corps, doiit elle lisse las 
parois ; ces préliminaires aclieves, le troric perd de sa foriiie cou~be  et de sacouleur I h i -  

châtre, premiers symptdines de la ti*:~nsrniitatiori, les dilatations et les wilti.nctions 
achévent de compléter l'œuvre de travestissernerit (le cette larve eii la riyriiplie durit suit 
la description. 

NYMPHE. Longueur, 4 millimétres ; largeur, 1 112 A 2 inilliiiiétres. 

Corps ol)loiig, charnu, jaune narikin, glabre, convexe un ilessus, d&pritiiA.<tt siil)arqui! 
en dessous, 5 rbgion antérieure arroridie, la postUiieure attthube et bifide. 

Tete transversalement ovalaire, à cilaperon lGgSreinent relwG et  :~varrcG eri pointe 
en regard de la surface ocu1;~ii.e ; preinier segirient thoritcique rectaiigul:iire, à tnilieii 
ligéreinerit car&&, c l e u h i e  et troisiSiiie trianguli~ires, cc dernier b i i i i l i c ? ~  cari;ili- 
culé ; seginerits ahdominaux s'atténuiiiit veis ltextr&niitt& courts, trar~sverses, navicu- 
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laires, leur bord postérieur caréné, segment anal prolongé en dessus en deux longs styles 
membraneux àpointe rembrunie et divergente, le dessous est trilobé, le lohe iriédian 
allongé ; le bout de la massue antennaire repose sur le  milieu des cuisses de la première 
paire de pattes, genoux rentrés non saillants. 

-Dans sa loge, la nymphe repose droite, les filets caudaux engages daris la dépouille 
larvaire .: ses mouvements défensifs consistent en de 16géres inflexions des derniers seg- 
ments abdominauxsuffisants pour dkplacer le corps : Ia phase nymphaie a une durée 
d'une quinzaine de jours. 

ADULTE : n'est pas rare en automne et au printemps, à Belaj, pr&s de la maison fores- 
tiére du Canigou, à l'altitude de 1500 métres, sous les déjections des grands ruminants. 

La particularité que nous avons signalée à 1'égarddu.changeinent de couleur de la larve, 
au moment de sa  transformation en nymphe, nous reinet en iriémoire le fait suivant : 

Un huit juin, ti Belaj, sur les terrains de pacage sis à 1600 mètres d'altitude, nom- 
breuses sont les larves d'Aphodierzs qui grouillent dans l'intérieur des bouses, vivant de 
ces niatiéres 8vacuées par les grands ruminants, les unes de couleur terne, couleur des 
dbjections absorbées, d'autres blaricliâtres, d'autres enfin de couleur blanc de lait, parmi 
elles sont des petites, des moyennes et  des grandes et  dans toutes ces tailles, des teintes, 
avons-nous dit, diversifiées. 

Daris ce nombre d'espèces et d'individus, il y aurait fort à faire pour discerner la larve 
d'une espéce donnée, s'il n'y avait aucune indication caractéristique particulière : quel 
est le trait qui pourrait bien les d i f f h n i e r ,  au point de vue spécifique, depuis la plus 
petite 1'Aphodizss pa?ullel~is, j usqu'à la plus grande, l'A. mfipes ou le Tercchestes 
fossol; en paswnt par l'A. alpzn?ss, fimelwizrs, r?sfcscerrs, parallelzu, etc. c'est-&-dire 
dans un amalgaine de sept à Iiuit espéces de tailles ÙifErentes, il y en a lm! c'est celui 
qui rh ide  en la couleur : en e f k t ,  toute larve d'aphodien, à mesure qu'elle se developpe, 
que la matiére adipeuse augmente, perd de sa diriplianéité, quelle que soit l'espèce à 
laquelle elle appartienne, et  cette particularite peut étre appliqube ,?. toutes les larves de 
1:ririellicornes en gérieral, le tissu devient de plus en plus blanchâtre et cela si bien, qu'aux 
approches de la nyinphose, la couleur blanche domine, au point de ressembler à du blanc 
(le lait, et  il ne saurait eri Btre autrement, attendu que la nature s'est faite une loi stricte 
en imposant par d8gradation aux nymphes du groupe des aphodiens la couleur jaunatre 
obtenue ti la suite d'une réductiori de teinte durant la  phase transitoire qui est le prélucie 
(le la nymphose. II existe, en outre,urie distinction entre les jeunes larves et celles qrli 
sont le plus âgées : elle consiste eri ce que les premières naissent avec une tête si grosse, 
qu'elle parait disproportionn8e avec le voluine de leur corps. 



A l'aide des indications qui préddent, il sera toujours possible de distinguer la larve;! 
même de la plus petite espèce, ne serait-elle pas plus grande à la veille de sa transforc 
mation, c'est-à-dire à la fin de son éxistence larvaire, que celle du premier jour édose. 
du plus grand aphodien. . . . .  . 

Ces larves d'aphodiens si tranquilles, à existence si paisible, sont traquées dans Ieirr 
demeure peu enviable, où elles trouvent le vivre et le couvert, par une foule d'ennemis 
dont les plus implacables sont des Bracliélytres et des Histèrides, des genres Staphy- 
linus, Philonthus, Xantholinus, Quedius, Hister, qui, à l'état adulte et en particulier 
à l'état larvaire, les recherchent pour s'en repaître, et, si le Créateur, dans son admirable 
prévoyance, n'en avait compensé les pertes par de nombreuses pontes, nul doute que 
leurs espèces ne fussent en peu de temps considérablement réduites au préjudice de la 
mission providentielle, qui est le lot de ses inoffensives crhatures et dont le rdle consiste 
à enterrer les déjections des solipèdes ainsi que des grands ruminants et de contribuer 
ainsi à la fertilisation du sol dans ces pays arides et montagneux, où durant quatre 
mois de l'année viennent paître de nombreux troupeaux de bêtes à corne et de bêtes 
à laine 

Aphodius ater, 

(MULSANT, LamellzComes, 2' 

. :.: . 
de Géer. 

.. . .. 
. . 

éd., 1871, p. 1'79.) . .  . . .  

Comparée à la larve de l'A. discus que nous avons décrite dans notre deuxiime 
mémoire 1892, p. 53, celle-ci, outre sa taille qui est plus allongée 14 milllimètres, et plus. 
étroite, 2 millimètres, s'en distingue par les traits suivants.: 

coins arqué, têtesemi-orKculaire, noirâtre, douze fossettes, en arrière de la lisiérè 
frontale qui est subdentée en regard des mandibules; épistome quadricilié, deux cils 
médians émergeant du fond d'une fossette, deux latéraux, mandibules à tranche externe 
biponctuAe, la gauche avec deux rainurelles au-dessous du biseau ; palpes maxillaires 
peu allongés, l'article basilaire et le terminal plus courts que les deux médians ; palpes 
labiaux à premier article renflé, le deuxième bien plus petit ; languette peu saillante, 
charnue ; antennes allongées, les trois articles medians à bout renflé, et annelé de noir 
ainsi que le prolongeinent denté du troisiéme ; aucune trace ni vestige d'ocelles. 

Le premier segnient thoracique recouvert sur sa première moitié d'une plaque écail- 
leuse noirâtre suivie d'une rangée transverse de'longs pcds roux Bpars, ligne rnbdiane fai- 
blement carénGe, le bourrelet du deuxiéme segment biriiameloriné, chaque mamelon 
unicilié. . ' 

Les cils qui couvrent les segments abdominaux sont courts ; aux'six premiers, les spi= 



nules émergent chacune d'une légère fossette oblongue, les poils qui garnissent les sep- 
tième et huitième sont longs et roux. 

Les pattes sont jaunâtres. 

Les stigmates très petits ont leur péritrème roussâtre. 

Cette larve que l'on trouve à Ria, aux environs des cortals, sous les crottins des brelis, 
présente cette particularité d'enterrer profondément, de 16 à 20 centimètres dans le sol 
et souvent dans des terrains ai-gileux rendus d'une dureté extrème par la sécheresse qui 
désole les coteaux, les matières qui doivent servir à assurer le cours de son existence ; la 
provision une fois faite, notre larve bouche avec de la terre l'orifice d'entrée et con- 
somme ses vivres dans le cours de mai et de jiiin : les réserves ont étb proportionnées 
d'une manière très exacte aux nécessités de l'existence, il ne faut ni restes, ni besoins, 
aussi la dose en est-elle si bien calculée qu'avec le dernier débris se termine la phase lar- 
vaire, dès lors, notre larve n'a plus qu'à prendre position au fond de son réduit et y subir 
en juillet sa transformation nymphale ; l'adulte formé dès les premiers jours d'août ne 
peut encore quitter sa loge, le terrain est trop dur pour lui, il faut qu'il soit rendu plus 
friable par les premières pluies de septembre, alors seulement il lui sera possible de se 
faire jour à travers la couche terreuse qui l'avait protégé dans le cours de ses deux phases 
larvaire et nymphale, et se lancer à la recherche des éléments nourriciers, les crottins de 
chèvre ou de brebis, ceux que comme larve il avait déjà consommés, puis sonnera l'heure . 
de la reproduction qui marquera en même temps la fin de son existence à l'état parfait. 

Trechus pyrenaeus. Dej. . 

(DBWAN, species Carab., V. 1831, p. 21.) 

NYMPHE : Longueur, 3 millimètres ; largeur, 1 millimètre 5. 

Corps subovalaire, d'abord blanchâtre aux premiers jours de la nyinphose, puis jau- 
nhtre, aux derniers jours de la phase nymphale, un peu arquC, charnu, couvert de longs 
cils roux, convexe en dessus, subdéprimé en dessous, à région antérieure arrondie, la 
postérieure subatténuée et terminée en pointe obtuse. 

Tete très finement pointillée, garnie de longs cils, vertex bombé, disque deprimé, 
premier segment thoracique scutiforme, à bords latéraux relevès, à angles impression- 
nés, couverts de longs cils sur le disque et sur les cdtbs, deuxic'me segment court, carré, 
&parseinent cilié, troisiéme plus grand, à milieu sillonnh ; segments abdominaus courts, 
transverses, avec cils noirâtres d'autant moins longs qu'ils se rapprochent de l'extrimité, 
1:~quelle se termine par une courte apophyse arrondie, les cdtés des sept preiriiers avec 
expansion cliarri~ie cilihe ; dessous subdépriiné, genoux saillants, inerines, antennes repo- 



sant sur le milieu des cuisses des deux preiiiiéres paires de pattes, puis légèrement 
arquées en dedans. 

La description qui précède aété faite d'après un exeinplaire femelle, le corps des nym- 
phes des mâles est plus allongé et un peu plus étroit. 

La larve s'enfonce dans le sol pour se transformer et s'y faconne une loge ovalaire, à 
parois rendues lisses par des pressions exercées à l'aide de son corps : c'est dans le cou- 
rant du inois d'août qu'a lieu la transformation de la larve d'abord puis de la nymphe. 

Lorsque je donnais la description de la larve dans mon deuxième memoire insérée à 
la Revue Li~ztzéeme de Lyon, 1893, p. 78, j'étais loin de m'attendre qu'un jour je pour- 
rais être en possesion de la nymphe, étant donnée la difficulté de la chercher dans un sol 
rocailleux ingrat, traversé par de noinbreuses racines et présentant des obstacles de nature 
presque insurinontables : une circonstance heureuse pourtant m'était réservée : un 
14 août, parcourant un terrain très accidenté, le bas des masses énormes des rochers qui 
surplombent, à 2600 mètres, le dessous du pic du Canigou, mon attention fut attirée par 
un amas de terre et de pierrailles que la dernière fonte des neiges avait roulé entre deux 
anfractuosités de rochers, là, les recherches me parurent relativement faciles : l'aide de 
mon petit pioclion, je fais d'abord place nette aux alentours des débris, et j'attaque du 
bout de inon outil cette agglomèration de petites pierres et de terre : deux, trois, quatre 
larves de Treclms sont mises à nu, successivement trois, quatre nymphes avec des 
insectes immatures et parfaits ; par précaution, je place dans un petit tube, avec les soins 
voulus, deux nymphes à seul effet de surveiller l'éclosion et m'assurer ainsi que j'étais 
réellement en présence de la, nymphe du T. pye'e,zcezrs; mon attente ne fut pas de 
longue durée ; le même jour et dans le cours du trajet, l'une d'elle éclosait me donnant 
une femelle de l'espèce, le lendemain, c'était le tour de l'autre ; ces deux nymphes 
étaient d'une coiJeirr jaunâtre accentuke, lorsque je  les pris, teinte spéciale aux sujets 
cl&j$t avancés dans leur phase nymphale, en effet, la couleur des nymphes aux premiers 
jours de leur transmutation affecte une nuance blanc terne, puis blanchâ;tre, passant en- 
suite au jaunitre : quoi qu'il en soit, la phase nyinphale parait étre de tres courte du&e 
et nienée avec une rapidité particuliére, de six à huit jours, et il faut qu'il en soit ainsi 
dans ces lieux élev6s où les changements si brusques de température font quelquefois 
inéine en août et CL priori  dés septembre descendre le therniométre au-dessous de zéro, 
ce clui suffirait peut-étre pour détruire la génération surprise soinmeillant dans son évo- 
lution nymphale. 

ADULTE : est loin d'ctre rare de fin mars aux premiers jours de décembre sur tout le 
r k e r s  orientai du C a ~ r i g o ~ ~ ,  à partir de I G O O  mètres et au dessus jusque p ~ k s  du pic, h 
2700 métres environ : c'est sous les pierres qdon le trouve, il s'enfonce d'autant plus pro- 
fondeillent que la température est plus basse ; de jour, lorsque le soleil de midi s réchaufE 
le bloc sous lequel il se tient, son allure est prompte, vive, et il chercl~e aussitdt A. fuir ; 
avec la fmiclieur, son activité est serisibleinent ralentie et on s'en empare facilement : il 
est carnassier, attaque les proies vivantes, en particulier les ariimalcules qui viennent se 
rbfugier sous l'abri dans lequel il se tient. 



Hister cadaverinus, Hoffm. 

(de MARSEUL. Ann. Soc. Ent. A.. 1854, p. 291) 

LARVE : Longueur, 13 à 15 millimètres; largeur, 3 inillimètres. 

Corps vermiforme, allongé, subparallèlej charnu, jaunâtre pâle, couvert de courtes 
soies éparses, convexe en tiessus, subdéprimé en dessous, à région antérieure arrondie, 
la postérieure atténuée et  bifide. 

Tate petite, déprimée, rougeâtre, cornée, peu épaisse, ti*ansversalement ovalaire, lisse 
et  luisante, avec quelques poils rares sur les cdtés et h la base des mandibules, peu en- 
chassée dans le premier segment tlioracique, disque marqué de quat.re incisions pro- 
fondes relevant les intervalles en trois légères carbnes, ligne médiane obsolète bifurquée 
en deux traits onduleux aboutissant i la base antennaire ; - épistome et labre confondus 
avec la lisière frontale qui est quadridentée, puis lobée en re&d des mandibules les- 
quelles sont falciformes, & base large et  ferrugineuse, A extrémité noire et dentée, ayec 
dent assez prononcée au milieu de Ia tranche interne; - machoires droites, rougeAtres, 
annelées.de testacé, à pièce Lasilaire obconique, A bords ciliés, lobe petit dentifoiame, 
terminée par un long poil, palpes niaxillaires de trois articles, les deux premiers Egaux 
à bout renflé, le terminal un peu plus long à bout arrondi ; menton petit triangulaire 
luisant, lèvre inférieure petite, bilobée ; palpes rougeatres allongés, l'article basilaire an- 
nelé de testacé, le terminal un peu court A bout obtus, pas de languette ; - antennes 
assez longues, rougehtres, de quatre articles, le basilaire coiirt membraneux, rttractile, 
deuxième trhslong, troisième plus court, à bout biseauté, chargé de deus trés courts 
articles supplémentaires, l'inférieur trés petit, article terminal pyriforme; ocelles, un 
point noir corne en arrière et un peu en dessous de la base antennaire. 

Segments thoraciques ciiarnris, jaunâtres, avec poils épars et ligne médiane sombre, 
s'élargissant d'avant en arriére, le premier plus large que la tGte, couvert cl'urie plaque 
semi ovalaire cornée, rougeàtre, biiricisée, tritransveisalei~ient sillonnée; deuxiéiiie et  
troisii.nie courts, transverses, un peu plus larges légéreinent renfles en forme de bourre- 
let, couverts d'une plaque inGdiane, allongée, et de deux petites latérales suboblongues, 
chacune de ces derniéres surmontée d'un cil. 

Segiiieiits abdoiiiiiiaiis jüuiiktres, couverts de cils et de plaques, les liuit A 
peu prhs bgaux, chargés d'une aiiipoulc tra~isversaleiiierit elliptique, garnie au preniiei* 
arceau de deux ril~igées de courtes spinules, au deuxiéme de trois, au troisième de quatre 
au quatriérne de cinq, au cinquiéiiie de quatre, aux sixiéine ct septièrne de trois, au 
huitiéme de deux; entre chaque ampoule et  de cliaqire cOtU de la ligiie médiane qui est 
large - et  sombre est une petite plaque jaunatre, carrée, lisse, biciliée et une latérale 
ronde uniciliée, n e u v i h e  segment grand, convexe, transversalement incisé, les bords 
de l'incision avec quatre petites plaques uniciliées suivies de quatre autres plus petites 
arrondies, uniciliees et  disposees en carré, bords du segrnerit anal arrondi, terniin6 par 
deux longs styles coniques rougektres biarticulés, ln base du premier article avec deux 
longs cils, l'extrhinith du deuxiéiiie avec deux longues soies teriiiinales. 



I~essous de la  tête rougeâtre triincisé, des segments thoraciques à milieu déprimé, 
le premier garni d'une plaque eii f h n e  de parallélogramme, les deux suivants d'une 
plaque rectangulaire lisse flanquée de deux petites triangulaires ; des segments abdomi- 
naus deprimé, les huit premiers chargés d'un double bourrelet transverse couvert d'une 
rangGe de trés courtfs spinules noires, entre les bourrelets est une grande plaque jau- 
nàtre, lisse, dépriinée, transversalement ovalaire, flanquee de deux plus petites disposées 
eri forme d'accent circonflexe, le sommet de l'angle des deux branches ouvert; segment 
a n d  surrnonté d'une escroissance cliarnue trilobée avec fente transverse et à bourrelet 
~ ~ o s t h i e u r  Licilié: un bourrelet lateral en forme de chainon formé par anneau, de trois 
plaques uriiciliées, loiige les flancs servant de séparation aux deux régions dorsale et 
veiitidc. 

rattes petites, arquees, latérales, kmergeant d'une masse charnue; hanches courtes, 
cyliridriques ,Z pourtour cilie ; trochanters plus courts, meme forme; cuisses assez longues 
obcoiiiques avec cils intérieurs ; jainbes courtes, grèles; tarses en forme d'onglet grèle, 
arqui? en dedans, h bout aciculé. 

Sttgiiiates petits, orbiculaires, h pi?ritrèine et à milieu rougeâtre, la première ,paire 
au bord antérieur du deuxiéine segment tliorzcique sur le prolongement du bourrelet 
latéral, les suivantes au tiers antérieur des huit premieis segments abdominaux au dessus 
et touchant le bourrelet latéral. 

Les ampoules dorsales par leur rangées transverses de courtes spinules, les bourrelets 
ventraux et les plaques dissi.ininbes sur le corps constituent une série de traits particuliers 
5 cette larve qui a beaucoup de rapports communs avec celles connues du genre; c'est 
dans les cadavres des petits iriainmifi?res, dans les fientes de poule entassées, qu'en juin, 
aux eiiviroris de Ria, on la trouve en quantité, vivant des nombreux vers de diptères 
et 1arves de coléoptéres qni grouillent dans ce iiiilieu, se dévorant entre elles àl'occasion; 
la proie est d&licüteiiierit saisie par les deux mandibules et aussitbt vidée; la nourriture 
lui arrivant i profusion, notre larve prendra en peu de temps un grand développement; 
vers la mi-juiri, elle a atteint sa complète croissance, dans ce milieu rendu frais par la 
décoiiiposition des inatiéres organiques, elle se faconne dans le sol, à une profondeur de 
un ;i deux centini&tres, une large loge oblongue dont elle lisse les parois et là elle se 
courbe, incline la téte sur sa poitrine et quelques jours après de cette larve verniiforme 
appra i t  uri étre Iioureriu. 

NYMPIIE : Longueur, '7 à 8 iililliiiiètres ; largeur, 4 5 milliinétres. 

~ ; o i ~ l ) s  court, largo, i~~,iizüssb, en ovale allongé, jaun%ti*e, couveipt de spinules rougeitres, 
coiiwse eri dessus, &priiii& eri dessous, a région antbrieure largeinent arrondie, la pos- 
t8rieure peu attéiiuUe, bifide et uri peu arquee. 

Tele petite, pericliée, front convexe, vertex sillonnk, garni de six courtes spinules 
coucliées, pourtour avec sis plus longues spinules d~oites à bout tronqué, à base bulbeuse; 
antennes à tige oblique en dedans, la inassue n'atteignant pas les cuisses de la première 
paire de pattes. 

Premier segment tlioracicjue large, dypéiforme, à bord ant4rieur écliancré, les angles 
saillaiits, bord ~mtér icur  presque droit, surface inkgalenient garnie de courtes et de 
loiigues sp:riiiles A base bulbeuse, à bout tronqué A celles du milieu, délie à celles des 
1:6t;!s, tlouxiéiiie seginerit court, renflb, transverse, échanci.6 avec quatre courts cils mé- 
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dians, troisième à milieu canaliculé; segments abdominaux courts, très larges, transverses, 
pointillés et ligne médiane sombre, s'atténuant vers l'extrémité, les sept premiers couverts 
d'une rangée transverse d'assez longues spinules couchées en arrière, les spinules d'autant 
plus longues et d'autant plus denses qu'elles se rapprochent du sixième segment, hui- 
tième très court, glabre, testacé pâle, neuvième petit, à bout arrondi, terminé par deux 
courtes épines déprimses, à base testacée, à extrémité aciculée et noirâtre. 

Dessous avec large plaque déprimée, lisse, occupant toute la région sous-thoracique, 
incisée en demi arc de cercle prés de son bord postérieur; segments abdominaux rentrés, 
segment anal chargé d'un gros mainelon très accentué à milieu incisé et carène bilobé 
chez les femelles; genoux en saillie; élytres relevés par deux carénes diagonales garnies 
de cils rougeâtres à bout dèlié; ailes très allongées, leur extrémité arrivant presque à 
l'extrémité anale : quelques granules épars sans ordre sur la surface du corps. 

Ses deux épines déprimées du segment anal, sa plaque sous thoracique e t  ses deux 
carènes élytrales ciliées, constituent autant de traits particuliers à cette nymphe qui dans 
sa loge à parois lisses quoique raboteuses, repose sur la région dorsale, la dépouille 
larvaire acculée contre i'extrémitA de son mamelon caudal : comme les nymphes des Bu- 
prestes, celles-ci paraissent inertes, aucun mouvement ne se produit sur leur corps 
qu'on le touche, qu'on le déplace ou qu'on l'inquiète. 

La phase nympliale commeneBe vers le milieu de juin dure de douze à quinze jours ; 
l'adulte de couleur de plus en plus rougeâtre devient successivement noir au  fur et à 
mesure que ses téguments durcissent, huit jours lui sont encore nécessaires pour arriver, 
dès les premiers jours de juillet, à pouvoir se faire un passage à travers la couche de 
terre ou de fiente qui le couvrait comme d'un manteau. 

ADULTE : C'est sous les matières sous lesquelles il a vbcn dans ses premiers -états qu'on 
le trouve en été et une partie de l'automne. 

Hister ventralis, Mars. 

(de MARSEUL, An. SOC. Ent. Fr. 1854, p. 535) 

. 
LARVE : Longueur, 13 millimètres ; largeur, 2 millimètres. 

Corps allongé, charnu, vermiforme, avanyint par reptation aussi bien en avant qu'en 
arriére e t  pouvant se contracter en se réduisant du tiers de sa longueur, couvert Cassez 
longues soies rousses, subconvexe en dessus comme en dessous, arrondi aux deux extré- 
mitbs, la postèrieure bifide. 



Tete petite, rougeiitre, cornée, quadrangulaire, lisse et luisante, D angles arrondis, 
disque carihé, ligne médiane obsolète se bifurquant en deux traits onduleux, aboutissant 
à la base antennaire: trait triangulaire noir à la .base, quelques poils &pars, lisiere fron- 
tale quadridentèe, lobe large, ponctue en regard des mandibules dont la dent interne 
est très petite et dirigee rers la bouche; les autres piéces biiccales, antennes et ocelles 
comme dans la larve de 1'H. Callnveriazcs. 

Segments thoiUaciques, le premier entiérement recouvert par une plaque &cailleuse 
épai.se~nent cilike, excisee par deux traits t~~ansverses et par trois iilcisions longitudiriales, 
un peu plus large que la tête moins que les deuxiéme et troisiéiile qui sont courts, trans- 
verses, couverts d'une grande plaque jnuriktre et de deux petites par côtk 

Segments abdominaux s'atténuant peu sensiblement vers I'extrémith, chacun 
couvert d'une ampoul'e transversalement elliptique chargée de rangées transverses de 
trés courtes spinules disposées comme sur la larve de 1'H. cadaver2nws et de plaques 
jaunâtres, cornées, lisses, la médiane coupée en deux par la ligne longitudinale qui est 
large et à fond pâle, neuvibme segment avec petites plaques rondes ou carrées et inci- 
sion latérale provoquant la formation d'un bourrelet termini: par deux tiges rougeatres, 
biarticulkes, à base bulbeuse, le premier article annelé de testach tricilié, le deuxiéme 
bicilié. 

Dessoiis de la tete biincisé, premier segment thoracique couvert d'une grande 
plaque rougeiitre quadriincisée, le deuxième d'une grande médiane jaunâtre et de deux 
latérales, le troisitkne segment thoracique et les huit premiers segments abdominaux 
avec double bourrelet transverse charge d'une rangée transverse de trés courtes spinules, 
bourrelet suivi d'une grande plaque ovalaire et de deux lathales comme dans la larve 
de l'B. cadnve7*inzu, excroissmce anale et bonrrelet latéral sem1)lables aussi. 

Pattes courtes, arquees, hanches cylindriques testacees, i pourtour cilie ; troclianters 
courts ; cuisses et jambes translucides ; onglet trss long, setac&, tb bout tres tenu. . 

Stigmates représentés par trois traits parallèles rougeâtres disposés comme dans 
l'fi'. cadnverinus, fornie toute particulière de stigmates que l'on observe rarement. 

Cette larve qui avance p r  reptation aussi Bien en avant qu'en arrière est douée d'une 
force peu commune, elle pénétre dans les corps les plus durs partout oii il y a matière 
3. assouvir ses insatiables appktits : celle-ci vit pliis pnrticulièrement des paisibles larves 
d'aphodiens qui grouillent dans les dhjections des grands riiminarits, au cmzigou, i l'alti- 
tude de 1,400 métres et au dessus, recherchant de préférence celles des grosses espéces 
telles que Teuchestes fossor et Aphodhs rz@pes; il est probable qu'elle n'épargne pas 
non plus les vers de diptères qui vivent aussi dnns ce milieu ; vers !a mi-juillet, elle est 
arrivéesau terme de son existence, il ne lui reste plus qu'à assurer le logement de l a  
nympile, ce qu'elle fait en entrant peu profondément dnns le sol d é j A  recouucrt. par les 
déjections et en s'y construisant une large logc ovalaire. 



Hister 4-maculatus, Linné. 

(de MARSEUL, An. SOC. Ent. Fr. 1854, p. 204.) 

LARVE : Longueur, 25 millimètres ; largeur, 4 millimètres. 

Corps allongé, charnu, blanchâtre, couvert de plaques jaunâtres e t  d'assez longues 
soies noirâtres éparses, convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi aux deux ré- 
gions extrêmes, la postérieure bifide. 

Tete fortement déprimée, peu épajsse, rougeâtre, carrC?e, diversement ridée, vertex 
faiblement caréné, lisière tridentée avec lobe sous mandibulaire couvert de longs cils; - 
mandibules très fortes avec faible dent non crochue au milieu de la tranche interne ; - 
machoires à tige, lobe et articles des palpes i~ioniliformes, les autres pièces buccales y 
compris les antennes et les ocelles comme dans la larve de l'Hister eudaverinus. 

Segments thoraciques le premier, un peu plus large que la tête, diagonalement 
incisé de chaque cdté de la ligne médiane qui est très étroite et flave. 

Segments abdoininaux les huit premiers arec ampoule transversalement elliptique 
non couverte de cils spinuliformes, neuvieme à tiers antérieur incisY, en entier couvert 
de petites plaques jaun8tres; styles et bourrelet latéral comme dans l'H. cuclave?~inzcs. 

Dessous déprimé, les segments abdominaux garnis d'une grande plaque ovalaire 
flanquée de deux autres plus petites, mamelon anal tumefié et trilobé, fente transverse 
suivie d'un long bourrelet quadricilié, les deux cils basilaires très longs. 

Pattes comme dans les larves du genre, plus allongées, rougeâtres, annelées de 
testac& avec cils très longs, tarses sétacés très développés à base biciliée. 

. Stigmates sombres, à péritréme en forme de trident rougeâtre, sis à la place habituelle. 

Cette larve dont P e r ~ i s ,  Larires, 1877, p. 21, n'a fait connaître que quelques traits 
différentiels, a 135 trouvée dans une bouse par M. L. PLANET qui me i'a obligeamment 
cédée. 

Saprinus r o t u n d a t u s ,  Illiger. 

(de MARSEUI,, Mon. des Histérzdes, 1855, p. 503.) 

LARVE : Longueur 7 à 8 millimètres ; largeur 2 millimètres. 

Conformation générale des larves du genre Hister. 

Corps allongé, rougeâtre, charnu, couvert d'assez longues soies noires, subdéprimé 
aux deux régions dorsale et ventrale, arrondi en avant, attbnui: e t  bifide en arrière. 



Tete petite, quarlrciiigulaire, roiigetitre foncé, peu épaisse, corriée, avec cils épais sur 
les côtés, disque déprimé, 16géi.e incision transverse iiiterrompue au tiers antérieur par 
une légére caréne iiiécliane, lisiére frontale trés faiblement denticulée; - mandibules 
fortes, larges, se croisant ail Yepos, entiérenient rougeâtres, B dent émoussée et très 
faible dent obtuse &.la tranche interne ; inaclioires brunatres à tige biarticulée, le lobe 
trés petit, les palpes à articles igaus  ; menton, lévre inférieure et  palpes brunâtres et 
coinine dans les larves du geiire H i s t e ~  ; antennes de quatre articles, l'article supplé- 
mentaire inférieur le plus long; ocelles, un point noir rougeâtre prés et au dessous de 
la base antennaire. 

Se!jrneiits tiiornciques rouget2tres, s'élargissant d'avant en arriére, couverts de poils 
roux en dessus, noirs sur les côtés, le premier quadrangulaire, pas plus large que la tête, 
entiéreinent recouvert d'une plaque écailleuse crucislement incisée, deuxième et  troi- 
siénie un peu plus larges, transverses, tr8s finement pointillés, garnis d'une plaque ciliée, 
(le 1s couleur du fond. 

Segiiieiits nhdoiiiiiiniis rougeâti*es, cliarnus, s'atténuant vers l'extréinité, couverts de 
poils noirs très déliés et divergents, les huit premiers chargés d'une ampoule transver- 
saleinent ordaire garnie de très coiirtes spiniiles rousses, ciiaque ampoule bordée d'un 
bourrelet couvert de longs cils noirs ; segment anal terminé par deux styles, rougeatres, 
garnis de longs cils noirs, A. premier ai.ticle noueux. 

Dessous de la tête bilobé, le preiiiier segment thoracique couvert d'une plaque iwec- 
tangulaire lisse, les segnients abdominaux dépriniés, garnis de cils noirs et relevés par un 
bourrelet transverse : mainelon anal bilobé : un bourrelet latéral en forme de cliainon, 
constitué par trois petites plaques lisses et uniciliées à cliaclue arceau longe les flancs, 
servant de trait d'union aus deus régions dorsale et  ventrale. 

IBattes petites, rougehtre sombre, latérales; Iianclies cylindriques et  ciliées; trochan- 
ters inéine fornie, courts; cuisses longues, obconiques avec cils intérieurs ; jambes 
plus longues, grêles; tarses très ténus, A bout arqué et aciculé. 

Stigiiistes flaves, à péritréme clair, la  première paire au bord antérieur du deuxiéine 
seginent thoracique sous le rebord latéral, les suivantes au tiers anterieur des huit premiers 
segnieiits abdominaux et  au dessus de la rarigée des plaques latérales. 

Cette larve diffère de celles connues du genre I-iister par sa couleur rougeâtre, sa 
farine subdépriinée, ses soies noires, sa dent interne petite et éinoussée des inanclibules, 
soli rleusiéine article siippléinentüire antennaire plus long que le preiiiier, son preniier 
segiiient thoracique pas plus laiage que la tête, entièrement écailleux et crucialement 
iiicish, le dessous de la tête bilobé et peu dépriiiié et par son premier article caudal 
iioueux: elle particifie des ilmurs et  des Iialitndes des larves du gerire Hister., inais au 
lieu de s'attaqi~er sus larves de diptéres et de lamellicornes iricii~)able~ de présenter une 
défense shieuse, celle-ci a & faire i t  (les larves de Staphylins qui oppusent ririe certaine 
 sista tance, néanmoins elle les traque juscju'i ce que mort s'cil siiive, die vn plus loin, 
c'est dans la demeure souterraine des nymphes qu'elle s'aventure aussi ; i'kpoque larvaire 
mec sa durée sont les mêmes que celles de I'liistcr cadaueritl:~.~, sa pliase r ippha le  a 
lieu aussi aux inêiiies époques. 

PERRIS dans ses larve? de Coléoptéres 1577 p. 21, compare cette larve avec celles 
connues d u  genre /-listeret en fait ressortir les traits différentiels: iioiis avoiis cru devoir 
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donner quelques détails coinpléinentaires descriptifs, compléter ce qu'en dit l'auteur par 
la description de la nymplie ainsi que par des détails de mœurs particuliers. 

NYMPHE : Longueur, 3 rnilliinètres; largeur 1 inillirnètre 2. 

coieps oblong, cliarnu, jaun%tre un peu arquè, couvert de courts cils roussitres, peu 
convexe en dessus,- déprimé en dessous à la région tlioracique, atténué et bifide à l'extré- 
mité postérieure. 

Tete dégagée, verticale, couverte de très courts cils roux, vertex excavé ; premier 
segment thoracique grand, convexe lisse, & siirface ciliée, s'élargissant d'avant en arrière, 
deuxiéme trés petit, troisiéine un peu plus grand, triangulaire; segments abdominaux 
courts, larges; transverses, avec rangée transverse de courts cils et ligne médiane 
saillante, s'atténuant vers l'extrémité qui se termine par deux styles droit; et diver- 
gents, les bords latéraux relevés en légére carène ondulée. 

Dessous tlioracic~ue large, dépriinc, cIiargé d'une plaque cjuadrangulaire lisse et 
glabre ; antennes droites parall&les, leur bout n'atteignant pas Ies pattes, genoux peu en 
saillie, segment anal biinamelonn4. 

Cette nymplie à segments abdominaux mobiles se fait remarquer par sa grande plaque 
sous tlioracique, elle repose dans sa loge appuyée sur sa région abdominale : elle offre 
cette particularité de pouvoir irnpiiiner à son corps des mouvements latéraux quand les 
nymphes connues du genre Wister sont privées de ce moyen de défense ; sa pliase nym- 
pliale dure de 20 A 23 jours. 

ADULTE : C'est fin juillet qu'il appamrait ; n'est pas rare aux environs de Ria de juillet 
à novembre sous les cadavres des petits mammifères; nous l'avons aussi pris en avril & 
Pont-du-Château; en mai 5 Ronzwas sous une poule morte, aussi 8 Cl~arance prés Gap 
sous une extravasion de sève. 

L'étude biologique qu'il nous a été donné de faire sur quelques espèces de larves du 
genre IIister, nous a conduit aux réflexions suivantes : 

Toute déjection dèposbe sur le sol, tout cadavre d'homme ou de quadrupède, méme 
d'oiseau ou de reptile, grand ou petit, abandonné à l'air libre, entre aussitbt en décom- 
position et dbgage d.es émanations qui s'irradiant dans l'espace, ont pour effet d'attirer 
vers ce foyer en désagrégation une foule de diptéres et de coléoptères, les uns venant y 
humer les matières putrides, les autres venant confier leur ponte dans ce milieu conve- 
na& à leur progéniture, c'est-&dire, le germe de nouvelles générations lesquelles, dès 
leur éclosion, absorberont les cliairs en putréfaction ou les dkjections en décomposition 
e t  par la digestion enléveront à ces inatiéres leur nocuité au point de vue de l'liygikne 
générale, niais que viendront faire clans ce milieu i n h e  les Histe?. attirés eux aussi i la 
curée dans un but. de génération ; - adultes comine larves,. ils ne sont ni saprophages 
n i  copropliages, bien au contraire dans ces deux états ils sont essentiellement carnassiers, 



quelle pourra donc bien btre leur inission ? - faire disparaitre, diminuer le trop grand 
nombre, le trop plein de vers de diptéres ou de larves de coléoptères qui grouillent dans 
ces amas putrides, et ils n'y iiianquent pas : - les preiniers, vers de diptéres, jouent 
cependant un d e  providentiel au point de vue de la salubrith gén(tra1e en absorbant, 
coinine nous l'avons dit, ces cliairs qui imprégneraient l'air d'éiiianations pestilentielles, 
les seconds, larves de colL:optéres, en particulier de Bousiers, en enterrant dans le sol 
tlont ils aident ainsi à la fertilisation les déjections de toute sorte : -- la mission des 
larves des Histérides seinl~lerait donc consister à réfréner la trop grande quantité desvers 
et lai-res si noinl~reus, et auxquels, si le nombre n'en était rbduit, la nourriture pourrait 
faire début vers la fin de leur esistence veriniforme ou larvaire et coinpromettre I'exis- 
tcnce des futuves générations : ce frein parait nécessaire pour btm opposé à cette trop 
grande multiplicité : ainsi donc se troiiverait établie, polir pareil cas, cette loi de i'équi- 
i i h e  des espéces pas laquelle le trop graiid nombreest sacrifie au pi-ofit de la continuité 
rle cliacune de ces espéces qui sont iiiiiiiiid~les, quoiqu'on en ait dit, et en faveur des- 
qiiclles le créateur a ménagé une pondération de nature telle que toutes puissent sur- 
vivre h seul effet de pourroii~ :L leur rbgénération : inais cette destruction des vers et des 
larves par les larves d'liister ne s'exbcute que lorsque le travail d'alsoi*ption des inatiéres 
p~ltrides d suivi un cours complet, lorsqu'il n'existe des cliairs ou des dbjections que 
quantité négligeable e t  peu susceptible de vicier l'atinospli&re ; - les carnassiers restent 
 OUI- propager leur espéce, les saprophages et copropliages ont accoinpli leur vûle de 
salubrité générale e t  en raison de leur fkondité le nombi-e en est lai-geinent suffisant 
encore poui- perpétuer les gi.nérations i venir: - tel est, ce nous semble, le r81e et 1:i 
iiiission des uns comme des autres; - tout serait dans toiit et c'est ainsi que la sage 
nritiire n'aurait rien fait en vain. 

Sph .ae r id iu rn  S c a r a b a e o ï d e s ,  Linnb. 

- LARVE : Longueur, 12 inilliinbtres; largeur, 1 1/;2 ;L 2 inilliinétres. 

Coigi~s allongé veriniforiiie, de onze segments s'atténuant d'asriére en avant, rriugeâtrc 
et luisant ;i 1:i. i~ègion antbrieure, jaunhtre terne i la partie postérieure, couvert de tiGs 
cwirtes soies rousses, trés étroit en avant, large et quadiidentb en arrière. 

l'+te petite, arrondie, cornée, rougektre liiisant, tlepriinée et peu épaisse, courtement 
ciliGe de rous sur ses cotés, ligne inbtliane bifurquée au vertes en deus traits uiiduleux 
:iiioiitissant :i la hase antcnnaire, tleus points e t  ileux traits relevarit l'intervalle en 1ég.érc 
i::iri:iie ctiiti-o les deux 11i~anclies ; - épistoinc! et laljre confondus a w c  la lisiére fronr:ilo 
i j i i i  est i.tr»itc? et. obtuséiiient tridentée ; - inantlil~iilcs longues, arquées, i base laigc ct 
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rougecitre, ri extrémité noire, dentée et très acérée, avec dent à aretes obtuses près de la 
base de la tranche interne ; - inachoires rougeàtres et luisantes, à tige basilaire longue, 
très finenient ciliée. A. tranche extérieure large, lamelleuse ; palpes maxillaires coniques, 
de trois articles A peu prés égaux, sans autres traces apparentes de lobes qu'un léger 
prolongement denté à l'extrémité de l'article basilaire qui pourrait bien être, à I'instar 
des larves du genre Hister, un article dépendant du lobe ; - menton petit, triarigulaire 
rougeitre ; lévre inférieure petite aussi et transverse ; palpes obliques bifurqués et biarti- 
culés, l'article basilaire cylindrique plus long que le terminal qui est conique ; - an- 
tennes moyennes, rapprochées, insérées trés en dedans, en arri6re du milieu de la base 
des mandibules, de quatre articles rougeâtres, le premier très court en partie rétracte, 
le deuxiéine long cylindrique, le troisième moins long, à bout renflé, avec trks-court 
article supplhentaire exterieur dentiforme, quatrième très petit A. bout obtus; ocelles, 
un groupe confus et transverse de points ocellaires noirs suivi d'un plus petit en arrière 
et au dessous de la base antennaire. 

Segnients thoraciques charnus, jaunâtres, très-courtement soyeux, s'éiargissrint 
d'avant en arriére, le premier déprimé, un peu plus large que la tête, entièrement recou- 
vert d'une plaque rougeàtre, cornée, lisse et luisante, à pourtour ponctué, latéralement 
biincisé de chaque c6té de la ligne médiane qui se prolonge sur les deuxième et troi- 
siéine segments lescjuels sont couverts en grande partie par une plaque transversalement 
subelliptique, lisse et luisante, à bord postérieur ponctué e t  d'une plus petite plaque 
ovahire sur cliaque c8té. 

Segments nbdoniinaris au nombre de huit, charnus, jaunàtres, convexes, couverts 
de trés courtes soies, s'élargissant vers l'extrémité, le premier chargé d'une petite plaque 
transverse A. milieu incisé, les cinq suivants coupés par deux incisions transverses rele- 
vant chaque arceau en trois grands bourrelets susceptibles d'une forte dilatation, les 
deux derniers en formes d'ariipoules, le septième uniincisé ne forme que deux bourreIets 
L rebords chagrinés et ternes, huitiéme déprimé, transversalement incisé 6 disque con- 
cave, à bord postérieur termine en laine rougeâtre cornée, quadridentée e t  de cliaque 
côté par deux apophyses longues, charnues, jaunatres, coniques, courtement ciliées, 1s 
postérieure plus allongée. 

nessoiis dépriiné, la tete lisse et luisante, bilobée, avec légère fossette médiane entre 
les deux lobes, le premier segment thoracique couvert d'une plaque triangulairement 
incisée, les deuxiéine et troisi&me & niilieu incise en arc et fortement dilaté; les segments 
abdominaux transversalement incisés, chaque arceau formant trois et quatre bourrelets 
susceptil~lcs de s e  fort.ement dilater, les médians en forme d'ampoule ; anus à pourtour 
mamelonné, à fente transverse, extrémit; du segment anal concave et couvrant le cloa- 
que : uri double bourrelet latéral longe les flancs et délimite les deux zones doisale et 
ventrale. 

Pattes courtes, latérales, droites, cylindriques, jaunâtres et ciliées; hanches tMs 
courtes ; troclianters peu apparents ; cuisses assez longues; jambes plus longues termi- 
nees par 1111 tarse en forme de petit crochet aciculé. 

Stigmates trés petits, saillants, au nombre-de huit, roux à péritreine brun, la pre- 
iiiiéiae p i r e  au bord nntérieur du deusiéine segment tlioracique sur le bourrelet latéral, 
les suivantes au tieis aritbrieur environ des sept preiniers segirients abdotniriaus et au 
tlessus de ce bourrelet. 



Aussit6t le cycle biologique des larves du genre Hister terminé, les déjections des 
grands ruminants sont prises par la larve que nous cenoiis de décrire et qui n'est pas 
sans avoir une grande resse~iiblance avec ces inémes larves d'Hister par sa forme, par 
son facies ; mais elle en différe par ses mandibules falciformes, par le renflement de la 
tige inasillaire, par le nombre de ses segments abdominaux qiii n'est que de huit et par 
sa lame quadridentée qui termine son segment anal : appelée A progresser dans un inéme 
milieu, il lui fallait une conformation analogue ; elle vit en juillet, dans les terrains de 
pacage du Canigou, jusqu'â l'altitude de 2,400 mètres, des déjections déposées sur le 
sol par les grands ruminants. MULSANT dit que ce sont ces m h e s  dhjections qui lui 
servent de nourriture; nous pensons à un autre genre d'existence, nous la croyons 
cnrnassiére ; - A quoi lui serviraient donc ces mandibules en faucille si bien acérées, 
si ce n'est B saisir des proies vivantes : notre opinion, à défaut d'observations exactes, 
toujours difficiles A faire dans le milieu où elle vit, est la suivante : - l'œuf auquel elle 
doit la vie, pondu en juin, la jeune larve s'alimente au détrinient de cette si nombreuse 
et si paisible population de larves d'apliodiens qui grouillent dans les dqections et qui 
selon toutes probabilités lui servent de nourriture : que les larves d'apliodiens soient en 
terre ou dans la bouse même, qu'elle qu'en soit la consistance, notre larve aidée de ses 
iiiandibules, pénètre dans les couches les plus dures et par reptation se glisse dans les 
p:rssages les plus étroits ; un mois lui suffit pour arriver à sa plus grande expansion ce 
qui a lieu fin juillet, sa pliase nymphale est bien plus courte encore. 

SCHICEDTE dans ses Metamorphosi Eleutheratorum a fait connaître la larve, si nous re- 
prenons sa  description c'est pour lui donner plus d'extension, pour faire ressortir aussi, 
au point de vue de la forme et des mœurs, le rapprochement qu'il y a entre elle et 
celles du genre Hister. 

Corymbites melancholicus, Fab. 

(CANDÈZE, Mon. des élulédes, 1857, T. 4, p. 139) 

- 
LARVE : Longueur, 25 millimètres, largeur, 2!1/2 à 3 millimètres. 

Corps allongé, coriace, cylindrique, d'un beau jaunâtre luisant, avec espace interseg- 
inentaire pâle, couvert d'assez courtes soies rousses éparses, arrondi à la région. anté- 
ricure, la postérieure tronquée et quadrifide. 

Tete petite, semi orbiculaire, rougeâtre foncé, cornée et chagrinée, garnie de soies 
assez lorigues sur les côtés qui sont en rebord noifitre, ligne médiane courte, obsoléte, 
bifurquée en deux traits, d'abord coudés, puis onduleux, aboutissant d la basse anten- 
riaire ; - 6pistoinc et labre confondus avec la lisière frontale dont le milieu est excavé 
:~vcc dent noirâtre, puis prolongé en lame cartilagineuse ciliée en regard des mandibules 
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lesquelles sont tPès larges, arquées, déprimées, assez minces, &base rougeàtre a extré- 
mité noire et dentée, i tranche externe rainurellée en regard des antennes, l'interne 
garnie d'une forte molaire obtuse; - miiclioires très étroites et allongées, lobe biarticulè, 
cilié ; palpes de quatre courts articles, les trois premiers annelés de testacé ; menton trés-, 
allongé encastré entre les deux montants de la tige des mâchoires ; lèvre inférieurepetite 
bilobée avec palpes biarticulés ; languette en forme de court tubercule arrondi, bicilié ; - 
antennes courtes, à base metnbraneuse, premier article obconique, deuxième cylindrique, 
troisième très court avec le bout tricilié et trés-court article suppkmentaire à sa base 
intérieure ; ocelles nuls. 

Segments thoraciques allongés, à côtés ciliés, avec ligne médiane pâle, le premier 
rectangulaire, densbment ponctué, un peu plus large que la t8te, s'élargissant d'avant en 

. arriére, à bords antérieur et postérieur sillonnés, à ~ 6 t h  avec deux verticilles de cils, 
deuxième et troisiéme plus éti-oits, transverses, éparseinent ponctués, sillonnés et verti- 
cillés, mais plus faiblement que le premier. 

Segments abdoniinaux allongés, éparsement ponctués, avec ligne médiane pâle et 
obsoléte, à c0tés incisbs et garnis de deux légéres touffes de poils, les huit premiers à 
peu prés égaux, it bords antérieur et postérieur finement sillonnes; segment anal un 
peu réduit, à bord échancré, trés fortement ponctué, incisé en forme de fer à cheval, 
l'extrémité de chaque branche aboutissant à une pointe géminée, arquée, convergente et 
noiriitre, bords du segment arrondis chargés de cinq grosses granulations, trois de 
cliaque cbté, une au-dessous de cliaque dent, de leur base émerge un long cil. 

1 Dessous lisse et presque glabre, le premier segment thoracique triangulairement 
: incise, deuxién~e et troisième garnis d'une petite plaque très luisante, les huit premiers 

segments abdominaux très finement ponctués, à bords sillonnés, à c6tés incisés, le bord 
inférieur de l'incision accolb H un sillon triangulaire bicilié ; segment anal fortement 
tuméfié, garni d'un double bourrelet ridé, le premier en forme de fer à cheval, le 
deuxième annulaire, plaqué entre les deux d'une protubérance oblongue ponctuée 
et ciliée, anus en saillie, subcylindrique, à pourtour cilié, à bout membraneux et tronqué, 

: à fente longitudinale ; en dessous est un trait blarichàtre qui n'est autre que la continua- 
, tion de la ligne médiane : un léger bourrelet ponctué longe les flancs et sépare les deux 

régions dorsale et ventrale. 
1 
l 

Pattes courtes, fortes, chargées de nombreuses spinules mélées à quelques rares cils, 
un peu plus allongées de la preiniére à la troisième paire ; hanches larges, extérieure- 
ment canaliculées pour recevoii* le trochanter qui sert de levier et double ainsi la force, 
des pattes; trochanters trés açceritués ; cuisses et jambes courtes,. ces derniéres ter- 
minées par un court onglet en forme de crochet rougeàtre. 

Stigmates petits, longitudinaiement elliptiques, jaunâtre pâle, à péritréme un peu 
foncé, la preiniére paire prés du bord antérieur du deuxiéme segment thoracique sur 
l'incision latérale supérieure, les suivantes du tiers au quart antérieur des huit premiers 
segments abdominaux sur le prolongement de la preiniére paire et touchant la m6iiie 
incision, 

Par  sa  taille et surtout par sa couleur, cette larve diffère de celle du Cwymbites CU- 

prezcs : on la trouve en juin, ariv6e B son corriplet développement sur le revers orientd 
du Canigou, à l'altitude de 1800 métres et au-dessus, elle est carn:issière, vit de proie 
vivante, c'est en particulier sous les pierres' assez profondément enfoncées qu'on la 



trouve, quelquesfois aussi sous le sol que recouvrent les déjections des grands ruminants, 
partout où il y a matiére à satisfaire ses appétits ; ce sont les larves souterraines de l'0tio- 
rynchzu nzonticola, du Baryzohs  illœsirostris et de I'Ap/sodi.zu cliscies qui constituent 
le fond de sanourriture e t  qu'elle traque dansleur sombre demeure : c'est en juillet qu'a 
lieu son évolution nymphale ; avec août apparaît l'adulte, et il est fort probable qu'une 
partie de la génération hiverne, car on en trouve encore des exemplaires en avril et mai 
suivants. 

T a c h y p o r u s  brunneus, Pabricius. 

(FAIRMAIRE, I+wne Francaise, 1854, p. 480.) 

LARVE : Longueur, 4 millimètres ; largeur, Omm 7. 

Corps allongé, charnu, filiforme, d'un beau jaunâtre, couvert de trés légéres soies 
éparses, convexe en dessus, un peu moins en dessous, à région antkrieure arrondie, 
atténué à l'extrémité postérieure qui est bifide. 

Tete petite, arrondie, jaunâtre clair, lisse e t  luisante, avec soies éparses, ligne mkdiane 
obsolète, bifurquée jusqu'à la base antennaire ; - bpistome et labre confondus avec la 
lisière frontale qui est avancée, arrondie et teintée de brun, quatre petits points dispo- 
sés en carré en arrière de la lisière ; - mandibules petites, subarquées, rougeâtres, se 
croisant mais peu au repos, à extrémité dentée, avec faible denticule au tiers antkrieur 
de la tranche interne ; - mâchoires à tige droite et large ; lobe petit, pointu, trian- 
gulaire, à bords finement denticulés et rembrunis ; palpes grêles, allongés, translucides, 
de trois articles, le basilaire court avec' soie extérieure, le médian allongé, conique, le 
terminal très grêle sétacé ; menton quadrangulaire bicili6 ; - lèvre inférieure large, 
bilobée ; palpes labiaux grêles, droits, biarticulés et coniques ; languette saillante, trian- 
gulaire, i, base biciliée ; - antennes longues, latérales, testacées et ciliées de quatre 
articles, le premier annulaire, trés court, le deuxième plus long, cylindrique, Ir? troisième 
à extrémité renflée, biciliée, avec petit article supplémentaire triangulaire, quatrième 
gréle, conique à extrémité triciliée; ocelles au nombre de cinq petits points noirs cor- 
n ( ? ~  disposés sur deux rangées obliques sur les joues bien en arriére de la base anten- 
naire, trois presque jointifs en premiére rangée, deux espacés en deuxième : à la veille 
de la transformation nympliale, les ocelles tendent à disparaître, et alors on voit apparaitre 
une tache brune en demi cercle en arrière des joues, près la base du premier segment 
thoracique. 

Segments thoraciques jaunâtres, convexes, éparsement ciliés avec ligne médiane 
pâle, le premier grand, rectangulaire, un peu plus large que la tête, à angles arrondis, 

bord intérieur triincisé, deuxième et troisième hgaux quadrangiilaires, un peu plus 
hrges, avec incision latérale au tiers postérieur. 





Les longues soies rousses arinelées de testacé implantées sur le pourtour du corps et 
du premier segment tlioracique constituent un trait particulier à cette nymphe qui dans 
sa loge reDose sur la région dorsale : au bout de dix à douze jours, la pliase nyripliale 
est achevie et l'adulte apparait dés les derniers jours dé juin. 

ADUI.TE : Vole trés bien, est agile, se trouve sous les pierres ainsi que sous les délwis 
végt%aiix, n'est pas rare aux environs' de Ria. 

O mophlus Amerinæ, Curtis. 

(MULSANT, PeclnzipXes, CisM ides, 1856, p. 84.) 

LARVE. Longueur, 20 millimètres ; largeur, 2 millimètres. 

i h r ~ s  allongé, bacillaire, jaunatre pile, coriace et cylindrique, lisse et luisant, absol& 1 
1 

tement ridé, glabre ou 5 peu prés, arrondi aux deux extrémités, la posthrieure bifide.. 

Tête petite, jaunâtre, arrondie, fortement diagrinée, quatre poils noirs disposés en 
carré sur le disque et plus longs poils épars sur les cdtés, ligne médiane pile obsoléte, se 
bifurquant au vertex en deux traits flexueux, allant se perdre en arriére de la hase anten- 
mire  - épistome transverse, lisse, à angles aigus, garni de deux petites fossettes sur- 
montées cliacune d'une forte épine noiriitre à bout arrondi et d'un poil latéral roussiitre ; 
labre semi-discoïdal rougeâtre, à milieu transversalement caréné, trois épines noires en 
nrriére de la carhne, bord antérieur courtement cilié et ponctué ; - inanclibules larges 
fortes, déprimées, à base ferrugineuse et ridée, 5 tranche esterrie relevée son bord 
par une forte caréne noire, A estrémité noirhtre et ob tushen t  bitlentée ; - inhclioires 
jauriâtre pile, à piéce Lasilaire longue et coudée, fortement ciliée de rous ;' lobe allongé 
i bords ciliés et pectinés, terminés par une saillie épineuse ; palpes iii:isillaii.es rou- 
geiti-es, translucjdes, de trois articles subarqués en dedans, le basilaire court, lc 
inkclian deux fois plus long, un peu renfié au bout qui est bicilié, le terniinal petit, grde,  
fi bout o1)tus ; - menton et lévre infhieure allongés, quadrangulaires, saillants, iiiasqués 
et coüverts par un faisceau de longs poils rous doré, - palpes labiaux droits de tlcus 
articles, le premier court cylindrique avec cil extérieur, le deuxième court aussi à 
extrAinité obtuse ; languette trés-courte biciliée ; en arriere de ce dernier orgaiie est 
uiie petite lame noire saillante, - antennes latérales, saillantes, sises en arritke di1 
rel_iorcl externe basal des inandibules. de trois articles lisses et luisants, le premier court,, 
tronqué, le iriCdian long bout renflé, le termirial plus long obconique bout arrontli, 
couhe:nent cilié, avec court article supplémentaire sétiforine peu apparerit ; - ocellcs, 
iiii peu en arriére de la base ant-ennaire est une taclie confuse noire transversaleinent 
01)longue qui n'est pas encore visihle chez les jeunes larves. 

Segiiiciits ttioraciqries jaunitre pile, cornés, cylindriques, lisses et liiisants, 
ti.;irisreis:ileinent ridCs, avec lignr irii!disrie obsoléte, A fond pAe ; le. ~wctiiiic!r iiri peu 
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plus large que l a  tête, un peu plus long aussi, à angles antérieurs' arrondie, les p&té- 
rieurs un peu moins, N bords marginés de rougeitre, ln marge finement ridée en long 
aux bords anterieur et postérieur ; deuxième court avec bande n~arginale postérieure, la. 
inarge latérale très réduite, ti-oisiéme deux fois plus long que le deuxième dont il a la 
forme et Ia coiileur. 

Segiiieiits abdominaux jauril~tres, cylindriques, transversalement ridés, s'élargissant 
en s'allongeant, mais peu sensilleinent vers l'ex.imhité, les huit premiers aT.ec bordure 
iiiarginale postérieure rougeitre, quelques fossettes au 11ord antérieur autour de I'annenu, 
Gkinent anal densément et tr&s finement ponctue, jaunAtïe pi~le en entier, A extrémité 
meondie et  garnie de deus cou~tes  &pines droites à base rougektre, H extrémite noire et 
arquée eri dedans. 

Dessoiis des segments tlioraciques déprimé, le premier avec double taclle triangu- 
laire rougeâtre, relevé en arriére par une suture seini-circulaire limitant le jeu (les 
pattes et  leur donnant un fort appui, suture qui se reproduit d'une maniére moins accen- 
t u k  aux deux segments suivants ; les segments abdominaux lisses, transversalement ridés, 
i bord postérieur seul marginé de rougezitre inoins au segment anal qui est faiblement 
cilié et marqué d'une incision en demi arc de cercle au fond de laquelle est logé, mais sans 
6ti.e apparent, le cloaque ; la division des régions dorsde et ventrale parait htre marquée 
11ar une faible ligne pkle sous-cutanee qui relie les stigmates entre eux. 

IBnttes assez longues, ciliées, la preiniére paire graiille et large ; hanclies fortes exca- 
vées au tleliors; trochanters court,s, A. pointe intérieure cliargée de trois petits tubercules 
noirs, cuisses larges A bord esterne arrondi et d i c ,  A base intérieure chargée de deus 
petits ti~l~ercules noirs, jiistaposé~ et faisant suite H ceux des troclianters ; jambes 
coniques, intérieureinent frangées de longs cils spinosules noirs mêlés CL de courtes 
Cpiries ; tarses en forine de loiig onglet triangulaire, à base ferrugineuse, ü pointe noire 
ot arrluée en dedans : les pattes interinédiaires et postérieures sont beaucoup plus courtes, 
A couleurs plus tendres, avec: plus faibles spinules, ri tarses courts et  rougeâtres ; un point 
noir ;i la base extérieure des Iinnclies de cl~acurie de ces deiix paires de pattes. 

Sii!liii:ites petits, transversaleinent elliptiques, flaves, péritréme corné et rousshtre ; 
la preiiiiGre paire uri peu plus grande et de couleur plus pàle a.u bord antérieur latéid 
du deusiéirie segment thoracique, sous le rebord latérd de l'arceau, les suivanfcs prés 
du bord aritérieur latéral (les huit pïeinieiw segilient,~ al~doiiiinaux. 

Coiniiie coriforination, cette l a iw  est essentielleriient liée A celle de sr?. congénére 
l'O. Lep?twoirle.s, Fab., rluc nous avons dbcrite :i la p g e  33 ile notre deiixiéine inéinoire, 
niais elle n tant de traits distincts que nous avons cru devoir la. tlecrireen entier: son 
existence est souteri.aine, elle est rliizopliage, vit aus environs de R i a ,  ri l'altitutlc (le 
800~~1000 niétres dans le fouillis dés racines formant gazon coiistitu6 par une foule de gra- 
minées eritre .lesquelles s'éclialipent cies tiges de ger~Ht 5 balai et  des framboisiers ; c'est; 
dans les petites conclues bordées de touf'fes de Svn~;verr~irvi/~~~ et d'autres plantes grasses, à 
proximité de bordures de pin, dans ce iiiilieu oii s'alimentent les. larves de 1hl.chdiolz 
~~ t tunr icnnz ,  Vcspimu Xatcwli et Rl~izolrogzcs divers, qu'elle tll~onde :et c'est plus parti- 
culiéreinent des racines de grairiinées qu'elle vit et c'est aussi toujours sous  les plantes 
de ce groupe qu'elle subit son évolution nyinphale : d l'aide de ses durs téguments, elle 
clieiiiine dans :e sol, sa inarcliù est assez mpide, elle progresse en avant comme en arriére, 
aidée de ses pattes dorit la preiiii&w paire lui sert. (le pilissant levier, elle glisse plritfit 

. - - - - .. . - . - . 



qu'elle ne marche : son existence cominencée vers le milieu de l'été se poursuit trés active- 
ment jusqu'aux premiers froids, jusqu'8 cette époque, elle a vécu par groupes, ou plut6t 
tous les sujets provenant d'une même ponte réunis oii peu distants; A partir de ce 
moment, elle s'isole de plus en plos, sans toutefois trop s'éloigner, l'appétit est devenu 
plus exigeant, les vivres manqueraient dans l'espace territorial restreint du premier 
jour, il faut élargir le champ, aller à la recherche de la provende et c'est avant l'arrivée 
des frimas qu'a lieu I'élargissement du cadre : de novembre h fin février sont quatre longs 
mois d'inaction ; refoulée à l'extrémité de son réduit, le corps replié, la larve les passe 
dans un état de torpeur; maw,avec ses chaiides journées vivifiantes, spour  effet de pro- 
voquer le réveil de la nature, les plantes dont la séve commence it affluer éniettent 
de ~iouvelles racines, ce sont celles que recherchera plus particuliérement notre larve 
dont le réveil est essentiellement lié à celui des végétaux nourriciers ; de mars à fin mai, 
elle ronge de jour comme de nuit, puis, parvenue au terme de son accroissement, elle se 
faconne au fond de son passage, et à une profondeur de quatre à cinq centimétres, une 
loge à parois lisses où quelques jours aprés elle se trarisforme en une nymphe présentant 
les caractères suivants : 

NYMPHE : Longueur, 8 8 9 millimètres ; largeur, 3 à 4 millimétres. 

Corps oblong, charnu, blancliàtre, un peu arqué, couvert de courtes soies rousses, 
subconvexe en dessus comme en desSous, à région antérieure arrondie, l'ext~émit4 pos- 
térieure atténuée et bifide. 

Tête déclive, front convexe, ridé et faiblement cilié ; premier segment thoracique 
large, clypéifornie, à bords latéraux un peu relevés, A. pourtour densément cilié, ligne 
médiane à fond clair et forte impression au tiers postérieur ; deuxiéme seginerit court, 
transverse, à milieu incisé et forte impression de chaque côté de l'incision ; troisi&me 
plus grand, renflé et ilon incisé; segments abdominaux transverses, garnis de courts cils, 
ligne médiane peu apparente, s'atténuant vers l'extrGmité, les sept premiers à bords 
latéraux prolonghs en forme d'expansion lamelleuse et membraneuse renflée et ondulée, 
relevée par de courts cils foimant bordure, segment anal terminé par deux courts styles 
droits à base ciliée, à bout reiiibruni et bifide ; le desous des segments abdominaux épar- 
sement cilié, l'extrémité bituberculeuse ; les genoux des trois paires de pattes ciliées de 
roux et en saillie, les antennes arquées reposant sur les cuisses des deux preiniéres paires 
de pattes, lcur extrémité parallèle au bord élytral. 

Nymphe douée de mouveinents assez puissants pour lui permettre de se retourner dans 
sa loge où elle repose appuyée sur la  région dorsale, la dépouille ratatinée de la larve 
acculée contre le fond Liu réduit, cette dépouille intacte est si bien~conservhe qu'on pour- 
rait avec elle seule décrire les principaux organes de la larve ; la pliase nyrnpliale com- 
mencée vers le d i e u  de mai se termine dans les premiers jours de juin, quelques jours 
encore, et les téguments de l'adulte suffisamment consistants lui permettront de se faire 
jour 5 t rwers la faible épaisseur du sol sous lequel il était captif. 

ADULTE. Aux environs de Ria, on le trouve en nombre sur les pins qui. avoisinent la 
lisiére des bois, non loin des lieux qui furent le thkitre de ses premiers états, il vole en 
plein jour, en troupe autour des conifères, aime à se gorger du pollen des cliâtons ; les 
fleurs de graminées, du sorbier des' oiseaux, de sureau et d'aubépine l'attirent aussi ; 
c'est sur les arbres qu'a lieu l'accouplement. 




